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Un esprit nouveau 
pour sauver les 
édifices religieux
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A ^ pies se sont détériorés et il a fallu conseiller et de guide. La.cOniiep-
en disposer, assez souvent, lion elles plans des travaux fu-
hélâs! parla démolition. rent confiés à la firme d’àrchi-..

tecles spécialisés “Blcntl,-l<e- 
moyne, Shine et Lacroix'Ceiléur 
exécution, à la société Renè llcn- 
richon.

W-». par Cyrille FELTEAU
»

J Après un bref séjour à Mon­
tréal, Il y a près de cent ans, l’hu­
moriste américain Mark Twain 
résumait ainsi ses impressions: 
“Il faut se garder d'y lancer des 
pierres, de crainte de briser quel­
que vitrail d’église”. A cette épo- 
quc-là, en effet, dans l’espace 
relativement restreint que l'on 
appelle maintenant le Vieux-Mon­
tréal. on pouvait dénombrer quel­
ques dizaines d’églises.

Heureusement, au cours des 
quatre ou cinq dernières années, 
on a réussi à en sauver plusieurs 
en les “recyclant” dans certains 
cas, mais aussi en les .rénovant et 
en les restaurant, selon toutes les 
règles de l’art ou, tout simple­
ment, du goût.

!, : m
Saint-Edouard n’esv.vgu'im 

exemple, parmi d'autrés-,_d-un 
esprit nouveau qui se manifeste 
en matière de rénovation ëKde 
restauration d'édifices rclfgiçbx. 
Cet esprit se situe entre deux’.ex- 
trémes, dont on a pu déplorerles 
erreurs et les méfaits, dans le 
passé: l'abandon pur et simple de 
trop d'églises à la décrépitude, ou 
la “rénovation” en vitesse, à la - 
va-comme-je-te-pousse.
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. Créé il y a cinq ans seulemenl, 
le Comité d'art sacré de l'ârchi- 
diocèse de Montréal a accompli 
dans ce domaine un travail fort 
remarquable. Ces quelques pho­
tos en couleurs de l'intérieur de 
l'église Saint-Edouard (angle 
Beaubien et Saint-Denis) en té­
moignent. Depuis bien des an­
nées, cette église de style néo­
gothique construite en 1909 requé­
rait plus qu'un simple "ména­
ge”; à Vrai dire, une rénovation, 
presque une restauration. Grâce 
à l'active coopération du curé, M. 
l’abbé Hené-L. Gagnon, dans cet­
te oeuvre délicate, le Comité 
d’art sacré put jouer pleinement 
son rôle, celui de stimulant, de

■i

Beaucoup d'eau a coulé sous le 
pont Victoria depuis. Le territoi­
re de Montréal s'est démesuré­
ment agrandi à la mesure de l’ile, 
la population a grossi et les lieux 
du culte se sont multipliés. Mais, 
depuis une quinzaine d’années 
surtout, la plupart des paroisses 
du centre-ville (et même au-delà) 
se sont littéralement vidées, 
comme les églises, de leur popu­
lation’. Ces dernières sont deve­
nues, presque du jour au lende­
main, des sortes "d’éléphants 
blancs" à la charge de la fabri­
que. Rapidement, faute d'entre­
tien.un certain nombre de tem-
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% - Le Comité d'art sacré, formé 
en bonne part de laïques spéciali­
sés en architecture ou en art 
décoratif, peut à juste titre être 
fier d'avoir inspiré d'autres bel­
les réalisations, notamment cel­
les de Saint-Henri et de Saint- 
Vincent-Ferrier. pour n’en citer 
que deux parmi les plus récentes. 
Elles valent d'étre admirées, 
notamment à l’occasion d'une 
•‘promenade du dimanche".
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Conslruilo on 1909, l'églito Saint-Édouard (angle Saint-Denis et Beaubien) fut bénite le 14 décembre de colle année-là pes Mgr 
Bruchési, archevêque de Montréal.

i 1 ___ .SM». Afin de ménager, dans une cer-
.v-b'.i ' Â-'S ■ laine mesure, la susceptibilité de

I x ,1, \;.> S nos lecteurs montréalais, j’ajou-
II ' * ♦ , ; » ferai que l’incident se passait il y

, ’ < - a plus de vingt ans. Depuis, beau-
• lit m ’ i* ' i C coup d’eau a coulé sous les ponts
tflflDE. *»«-» ,«>« -'1 Jacques-Cartier et Victoria.

<. I» iWHl II.. Au-delà de la langue, Il y a la
!<> ■ f ,T - ■ mentalité, le comportement, une
r. lillMtTT#*'i*. ' certaine conception du monde,
{/„> «nia ni 11 Pli I -- -5 une certaine vision que l’on a de
?: iflwi* W W;li«H|pé'',«.| son milieu par rapport au monde

v™.v, .-L.'. « extérieur. Sous ces divers as­
pects,'Je Qùbécois et le Montréa­
lais diffèrent encore, thème si des 
conditions de vie Urbaines évo: 
luant dans le mènio sens tendent à 
les rendre de plus en plus sembla­

, blés. Vivant dans une grande vil­
le, le Montréalais est en général 
moins ouvert aux cancans, aux 
papotages (à Québec, on dit “pla- 
cottages") sur la vie privée des 
gens, surtout de scs amis. Quel- 

Même si je suis Montréalais ques minutes après vous avoir 
depuis près de vingt ans, Il m’ar- rencontré, le Québécois typique a
rive encore, parfois, de me sentir souvent besoin de savoir dans le
très “Québécois”... de Québec. détail qui vous êtes, ce que vous
Dans l’ascenseur, par exemple, faites, qui sont et où habitent vos-
quand on me demande: “Quel parents, etc.
étnôge?" avant d’appuyer Mtr le Par contre, un peu comme le
bouton, ou quand le chauffcuFde. ... Parisien, le Montréalais se désln- 
taxl que je viens de héler se pen-i f.ïs téressë plus ou moins souvcralnc- 
che à la portière pour m’annon: ment de votre “ego" au point de
cer: “J’peüx pas vous prendre, je .. vous paraître Indifférent jusqu’à 
m’en va au yaràâge...). J3e telles ■ , ' la froideur. Pourralt-on expliquer 
intonations, typiquement mon- , ' cotte attitude par un complexe de 
tréalalses, me prennent toujours supériorité du métropolitain sur
par surprise, Mais je me fais une les provinciaux qui onlle malheur
philosophie, un peu à la façon de d’habiter hors de nie de Mon-
la Québécoise à qui l’on repro- - tréal? Trop souvent, ce sentiment 
cbalt ses "pûlleaux” et scs “églé- bien ancré en lui Incline le'Mon- 
ses” et je médis: “Chaque parai- • tréalals à croire que dans divers 
ge a son làngâââge...” domaines, en politique surtout.

Vingt années de séjour dans la tout le reste de la population du
métropole n’ont donc pas réussi ù Québec pense comme lui, ce qui
faire dempi un Montréalais “p- est, la plupart du temps, bien loin
ure laine". Après deux décennies, de la vérité. "
il me reste un certain fond “Qué- Dans l’analyse des mentalités,
bécols de Québec” apparemment il faut bien se garder de confondre
indélébile. Je ne le déplore pas, je lesclasses. On le sait, Il y a tout un 
le constate, ■ . . .1 ; monde de différence entre les

Ici, une. même plusieurs qiies- snobs et le “monde ordinaire", 
lions se posent. Qu’est-ce qui fait Mais qu’est-ce qu’un snob? Un 
la - ouïes ; différences entre un " humoriste l’a défini.comme suit:
QuébécpjS ht un Montréalais (de l’individu qui fait semblant de 
langue . française, .s’entend)? Et s’intéresser, en public, à ce qui 
d’abord; existe-t-il des différen- l’ennulé quand H est tout seul...
ces notables, visibles entre les Les snobs sont à peu près les
deux types de Québécois? Dans .mêmes un peu partout, mais à ' 
quels Centaines se manifestent- , Québec, jusqu’à ces dernlè
elles? ÿ i.X années surtout, Ils étalent obïlga-

En tqnt qu’ancien Québécois toircment membres du Winter " 
demeqréfonclèrement tel dans . Club, fréquentaient assidûment le 
.l’ambftfiieê,montréalaise, je suis Club de la Garnison, et parlaient 
pcut-ètrè’lhol placé pour en juger. le français avec un léger—très
Mais dù'lçgént, denos jours, me léger—accent anglais. Ca faisait
direz-vous,l'Impartialité, l’objec- bien, ça faisait chic.;. ;
tlvltétotàles? ■ - Sur un sujet aussi controversé,

Par où, commencer ce petit un aussi bref essai ne peut que .
examen critique? Par la langue, nous laisser sur notre soif, .Chose
sans doute, sujet particulière- ’ ’ certaine, les différences, les enta­
ment délicat que l’on vient d’el- gonlsmes voire même l’hostilité v ; 
fleurer. Un Français de France • . entre les Montréalais et les Qué- 
vous le dira en toute objectivité bécots ne datent pas d’hier. De 
(sic): le parler du Montréalais tout temps, le Québécois, citoyen 
moyen rend un son plus étrange de la capitale, ville française par 
— bu étranger—ù son oreille que excellence, s’est affirmé face au
celui du Québécois moyen. Je l’ai Montréalais, habitant d’une mé-
expérimenté en France où, voya- tropole un peu hybride, sorte de ■
géant un Jour avec un citoyen de mégalopotls ouverte par son
l’est de Montréal, je me suis fait commerce sur tout un continent. ^
demander à plusieurs reprises L’histoire en témoigne. Mais c’est
par des Interlocuteurs français: là une autre histoire que l’on pour-
“Comment se fait-il que vous, on ra aborder bientôt, dans un autre
vous comprend, alors que votre essai...
compagnon...”
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Un fond de 
Québécois 
pure laine
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Par yn harmonieux |eu dé rouleurs et do nuances, les responsables de la restauroHon de l’église falpNÈdouard ont su rehausser l'éclat de son style néo^othiqueCyrille FELTEAU4
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] Le PQ publiera le bilan de sa

Lévesque met Bourassa
au défi d’en faire autant

“caisse11 \

Les réactions au 
sondage de I I NCI

;..i

“Tout d’abord, déclare-t-tl, on 
constate que l’électorat est profon­
dément divisé, confus, cherche 
encore à se faire une Idée. Et on se 
rend compte qu’une bonne partie 
de cet électorat s’est, en quelque 
sorte, jeté du côté du Parti québé­
cois, par défaut, et non pas parce 
qu’il appuie le séparatisme".

— Bourassa
par Daniel L’HEUREUX
“Je suis sûr que nous allons 

gagner l’élection de lundi pro­
chain... mais je dois admettre que 
la lutte est plus dure qu’en 1973”, a 
répondu hier le premier ministre 
Robert Bourassa alors qu’on l’invi­
tait à commenter le sondage de 
l’INCI publié hier par quatre en­
treprises de presse.

Le chef libéral a été pressé de 
questions par les journalistes alors 
qu’il donnait une conférence de 
presse sur les loisirs en compagnie 
de seize candidats libéraux delà 
région de Montréal.

Selon M. Bourassa, le sondage 
révèle que la lutte se fait entre lé 
Parti libéral et le Parti québécois: 
“Les tiers partis n’ont pas réussi à 
percer. L'Union nationale est au 
même niveau qu’Yvon Dupuis en 
1973. Donc ça élimine les tiers par­
tis et II reste une lutte entre le Par­
ti libéral et le Parti québécois’’. .

"Mais le nombre élevé d'indécis 
est peut-être ce qui explique la chu­
te du Parti libéral dans ce sonda­
ge”, d’affirmer le candidat libéral 
dans Mercier.
Un sondage 
du Parti libéral

Quand un journaliste a fait ob­
server au chef libéral que le sonda­
ge n’en révélait pas moins que les 
deux tiers de la population étaient 
insatisfaits de son gouvernement,

. M. Bourassa a fait valoir qu’il 
avait lui-même commandé un 
sondage "il y a quelques semai­
nes” à la firme Gallup pour savoir, 
au moyen d’entrevues à domicile 
et non de simples entrevues télé­
phoniques, ce qu’il en était vrai­
ment de cette insatisfaction.

Or, de dire M. Bourassa, notre 
sondage démontre que 46 pour cent 
des gens sont satisfaits “du pre­
mier ministre et du gouvernement 
libéral”, contre 50 pour cent qui ne 
le sont pas (les autres n’ayant pas 
répondu). Tout dépend comment 
on pose la question, croit M. Bou­
rassa.

Bien qu'on ne possède à peu près 
pas de détail sur ce sondage qui 
aurait été fait pour le Parti libéral 
peu avant le déclenchement des 
élections, une feuille des résultats 
a été remise aux journalistes pour 
appuyer les affirmations de M. 
Bourassa.

Selon les calculs que les Journa­
listes ont pu effectuer à partir des 
Informations contenues sur cette 
feuille, le sondage des libéraux 
attribuait aux différents partis 
politiques les résultats suivants: 
Parti québécois: 29.4 pourcent; 
Parti libéral: 23.46 pour cent; 
Union nationale: 12.25 pour cent; 
Ralliement crédltiste: 7 pourcent; 
Parti national populaire: 5.2 pour 
cent; autres: 2.45 pour cent et en­
fin 20.3 pour cent qui étalent indé­
cis ou refusaient de répondre.
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?par Pierre-Paul GAGNE
M. René Lévesque, président du 

Parti québécois,-a annoncé hier 
. que son pa^ti a réservé de pleines 

pages, dins la plupart des jour­
naux de samedi, pour rendre pu­
blic le bilan des souscriptions ù son 
parti.

Vérifié Mr une maison reconnue 
de comptables agréés,.ce bilan 
doit faire je point sur le nombre de 
personncÿ.qui ont souscrit à la 
caisse dùipartl, ainsi que sur le 
nombre ije souscriptions qui ont 
dépassé lojnontant de $250.

Hier, ^ Lévesque a mis le pre­
mier ministre Bourassa au défi 
d’agir de ï» même façon en de^ui 
a trait aqn finances de son parti 
avant la journée de lundi prochain.
“Outreras sources de finance­

ment provenant du scandale de la 
SAQ et de Loto-Québec, a dit M. 
Lévesque;-je mets le premier mi­
nistre Bourassa au défi de dévoiler 
avant lundi prochain les sources 
de financement de son parti. .

Le bilan publié par le Parti qué­
bécois no donnera pas le nom de 
chacun des souscripteurs du parti 
de peur, selon M. Lévesque, que 
des représailles soient exercées . 
contre ceux-ci.

m
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Is, — Lévesque .a.;~

©w "1 par Pierre-Paul GAGNÉ
Le chef du Parti québécois, M. 

René Lévesque, a tenu, hier, à 
mettre les militants de son parti en 
garde contreune trop grande eu­
phorie face aux différents sonda­
ges qui favorisent son parti.

A son avis, il est bien évident que 
le Parti québécois, s’il prend le 
pouvoir lundi soir prochain, consti­
tuera un bien meilleur gouverne­
ment que celui de M. Bourassa au 
plan de l'efficacité et de l'intégri­
té.

Mais, commentant hier les résul­
tats du sondage, le chef péqulste a 
soutenu qu'il faut en analyser les 
conclusions avec extrêmement de 
circonspection,. en. raison, notam­
ment, du taux très,élevé (près du 
tiers) de personnes Interrogées qui 
ont refusé de répondre, ainsi que 
du nombre encore assez important 
(autour de 30 p. cent) d’indécis.

Malgré tout, M. Lévesque a af­
firmé qu’il y avait lieu pour son 
parti de £e jéiouir des résultats du 
sondage parte que celui-ci, à son 
avis, démontre que:

—de plus en plus de gens sont 
insatisfaits du gouvernement Bou­
rassa;

—le Parti libéral s’est trompé en 
essayant de gagner l’élection en ne 
présentant comme programme 
que la peur du séparatisme;

—le Parti québécois a réussi à 
démontrer ù la population qu’il 
avait bâti la meilleure équipe 
d’hommes et de femmes pour diri­
ger la province.

Selon le chef péquiste, les résul­
tats du sondage démontrent égale­
ment que son parti a misé juste en 
promettant solennellement de te­
nir un référendum sur la question 
constitutionnelle.

M. Lévesque a ajouté que les 
résultats du sondage n’étalent pas 
assez clairs, à son avis, pour qu’on 
puisse en déduire que le PQ ya être 
certainement porté au pouvoir 
lundi, mais il a soutenu que, si tel 
était le cas, un gouvernement pé­
qulste serait fort bien préparé 
pour remplacer les libéraux.
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Une loi

Cependant, le chef péquiste s'est 
dit favorable, hier, à l'adoption 
d’une législation qui obligerait 
chaque parti politique à dévoiler la 
liste complète de scs souscrip­
teurs.

Par la même occasion, il a révé­
lé que l’objectif de $500,000 de la 
campagne de souscription de son 
parti, depuis le début de la campa­
gne électorale, n’avait pas encore 
été atteint, mais que les sommes 
reçues jusqu’ici se rapprochent 
de plus en plus du montant de 
$400,000.

Après-avoir participé ù une gion de Québec, 
émission de ligne ouverte ù Télé­
média, hier, M. Lévesque a passé 
une bonne partie de la soirée, à
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Le chef du Parti québécois, René Lévesque; n'a pas eu de difficulté' hier à soulever l'enthousiasme des membres d’un 
comité d'organisation du comté de’Taschereaû, à Québec. «

i-
Aujourd’hui, M. Lévesque visite 

une dernière fols les réglons du 
Saguenay-Lac-Salnt-Jean et de 
l’Abitibi, après quoi 11 doit retour­
ner à Montréal pour participer à 
une émission de Radio-Canada.

cois semble très fort à travers tou­
te la province, mois qu’il faudra 
travailler sans relâche jusqu’à: 
7h00, lundi soir, si on ne veut pas 
que la "machine" libérale réussis­
se à le contrecarrer.

faire le tour des quartiers géné­
raux du Parti québécois de la ré-

Partout, il a répété à peu près le 
même message, affirmant que le 
courant favorable au Parti québé-

Lévesque pige dans notre programme
a —Biron

par Denis LORD
Mi Rodrigue Biron a profité de 

son passage dans le très anglopho­
ne comté de Robert-Baldwin, hier 
soir, poutf décocher de nouvelles 
flèches à l’endroit de René Léves­
que, qu’il accuse d'avoir pigé à son 
tour dans le programme électoral 

■ ! de l’Union nationale, au chapitre 
— " de l’aide à la petite entreprise.

L’auditoire —par ailleurs fort 
calme — de 300 personnes réuni au 
Rlverdale High School de Pierre- 
fonds a vivement applaudi le chef 
de l’Union nationale quand 11 a 
accusé M. Lévesque de se vouloir 
faire soudain "le sauveur de la 
petite et de la moyenne entreprise, 
lui qui voulait tout socialiser d'y a 
quelques années”.

“Il liit à fallu 16 ans de vie politi­
que, lance Rodrigue Biron, pour 
découvrir ce que tout le monde sait 
déjà, que c’est la bureaucratie de 
l’Etat qui étouffe et fait fermer les 
petites ^entreprises et crée le chô­
mage.""" .

MaiS.ç’est surtout de langue 
qu’il vient leur parler, en majeure 
partie en anglais.

Il promet d’abord d’abolir la loi 
22. Après les applaudissements 
d’usage, il enchaîne en expliquant 
qu'il faudra toutefois passerune

tobre, les dirigeants du parti 
avalent soumis aux délégués un 
texte qui prévoyait l’Intégration de 
tous les immigrants au secteur, 
français. Une proposition -pilotée 
par le chantre du régime Duplessis 
avait obtenu l’adhésion des mlll-

II s'agissait plutôt d’une visite de 
politesse, question de "racheter" 
en quelque sorte les deux rendez­
vous précédents qu’il avait ratés 
en raison des mauvaises condi­
tions climatiques. Pour faire esca­
le à La Tuque, M. Biron a toutefois 
dû annuler la visite qu’il prévoyait 
à Val d’Or, dans le cadre d’une 
tournée rapide de l’Abltlbl.

Cette dernière “tournée" s'est
- en fait résumée à un arrêt de deux 

heures à Rouyn, où 11 a répondu 
aux questions du “public’! dans le 
cadre d'une émission de lignes 
ouvertes qui avait été retenue et 
payée par l'organisation unioniste 
de Rouyn-Noranda.

M. Biron a été quelque peu limi­
té dans ses déplacements en ré­
glons périphériques depuis le dé­
but de la campagne. En tout et 

. ■ pour tout, 11 n’a eu un avion ù sa 
disposition que durant trois Jours. 
La semaine dernière, le valeureux 
DC-3 de la Golfalr, qui fut aussitôt

- surnommé le "Spirit of Lotblnlè- 
ron s’est rendu en Haute-Maurtcle, _re", l'avait amené en deux Jours 
à La Tuque, où 11 est resté à peine 
une heure, le temps de traverser, 
en vitesse la grosse et très nauséa­
bonde usine locale de la CIP et de

. participer à une demi-heure de 
lignes ouvertes.

loi pour protéger la langue et la- 
culture françaises puisque la pré­
sence du français chez nous est 
“vraiment la seule chose qui nous 
différencie des Américains" et 
que seul le gouvernement du Qué­
bec est en mesuré de protéger cet 
élément vital de "l’identité cana- tants unionistes. 
dienne'L ’•
Seulement 
dans cet esprit

S’en excusant presque, 11 ajoute 
aussitôt que c’est seulement “dans 
cet esprit que je dis qu’il faut pro­
téger le français et.le proclamer 
langue nationale". Il précise d'ail­
leurs bien vite que de toute façon 
le français et l’anglais seraient 
tous deux langues officielles sous 
un gouvernement unioniste.

Répétant aussi qu’il est pour le 
libre choix de la langued’ensel- 
gnement (applaudir Ici), il n’a tou­
tefois pas profité de la présence 
dans la salle de l’historien Robert 
grlmilly, pour expliquer le chapi­
tre de son programme qui prévoit 
l’intégration à l’école française de 
tous les immigrants non-anglopho­
nes à venir au Québec.

, C’est eh effet M. Rumlily qui est 
à l’origine de l’amendement qui a 
donné naissance à cette disposi­
tion. Au congrès d'orientation d’oc-

— Biron
LA TUQUE— Le chef de l’Union 

nationale, M. Rodrigue Biron, a 
trouvé deux raisons de se réjouir 
dans le sondage publié hier. A son 
avis, les quelque 14 pour cent d’in­
tentions de vote que lui accorde le 
sondage sont la preuve d'une “re­
montée spectaculaire ” de l’UN 
par rapport aux 5 pour cent de vo­
tes qu’elle avait Recueillis en 1973.

L’Union nationale reste encore 
bien loin, toutefois, des 60 comtés 
qu’elle s’est promis de décrocher, 
mais son chef conserve toujours 
l’espoir d’y parvenir d’ici lundl.il 
croit pouvoir y réussir en récupé­
rant les 40 pour cent d’indécis et en 
s’offrant comme “deuxième

ILa foule a écouté avec attention 
l’exposé du chef unioniste, mais 

• .l'assemblée n’avalt rien de l'ac­
cueil presque triomphal qui lui 
avait été réservé à Westmount, 11 y 
a deux semaines, puis au ‘‘Consi-, 
gllo” dimanche dernier.

Venus davantage en curieux, 
semble-t-il, les participants ont 
donné l'Impression qu'ils voulaient 
surtout voir de quoi avait l’air ce 
Rodrigue Biron. Plusieurs se sont 
d’ailleurs levés dès sa dernière 
phrase, sans attendre son passage 
dans les rangs et encore moins le 
discours de la candidate dans le 
comté, Mme Thea Barker.

■ En Haute-Maurlcle
Plus tôt dans la journée, M. Bi-

—Choquette
Invité de commenter le dernier 

sondage sur l’intention de vote des 
Québécois, qui ne donne qu’un p.

•cent des voix au PNP, M. Jérôme 
Choquette, chef de ce parti, répond 
qu’il ne volt pas la matière à dé­
couragement.

"Ces chiffres ne m’apparaissent 
pas très significatifs quant aux 
résultats que nous allons obtenir choix" à ceux qui, crolt-11, s’apprè- 
en terme de sièges à l’Assemblée * tent échanger d'idée, 
nationale." Sa plus grande consolation, de

Et il souligne que son parti ne toute façon, c’est que le sondage 
présente des candidats que dans le révèle, selon lui, que le Québec ne 
tiers des comtés. “Ceci, évident- compte plus que 18 pour cent de 
ment, nous défavorise dans de tels "vrais séparatistes", ce qui prou- 
sondages". verait hors de tout doute que la

M. Choquette tire toutefois une progession du PQ a plafonné une 
leçon du dernier sondage. fois pour toutes.

. .■ !

dans le Bas-St-Laurent, aux Iles- 
de-la-Madelelne, en Gaspésle, sur 
la Côte-Nord et au Saguenay. L’In­
cursion abitibienne d’hier était la 
dernière envolée unioniste prévue 
pour cette campagne.

C’est maintenant qu’il faut avoir peur . v.Milium
A LA CAMPAGNE

X
is V '

lencé. Réveillez-vous avant de 
vous'mettre à genoux devant les 

La grande salle paroissiale avait fusils, comme je l'ai vu faire au Zaï- 
un àlr de fêle, placardée qu'elle : ce, au Congo, au Portugal. C'est
était de portraits de Biron, décorée maintenant qu'il faut avoir peur, 
de bannières:A.t de guirlandes . avàht'qu’ll ne soit trop tard. Et. 
bleues et blanches. À BhOO, elfë pour montrer qu'JI M’était pas n’Im-
étalt pleine tie cultivateurs éndi- porte :quel prophète, après, un sl- 
manchés. attendant sans Imps- lehce théâtral. Il ajouta: "J’ai fait la L
tlence"lèürcàndfdat". marche avec Hàssgn II dans le

Il est arrivé avec une heure et désert, moil Je salade quoi Je par- 
demie de retard, flanqué d'un se- lel..:Xx,V,, , '
crétalre chauve qui s’empara tout Le zaire', le Congé, Hassan II, le 
de suite du micro, avec une avidité désèrt, (es .cultivateurs st-narcls- , 
presque hystérique. Il parlait à la ' sjens ne savaient pas trop de quoi 
française, aVèc les ronds de Jam- t. Il était question. Mais Ils se dou­
ces et les ronds de phrases des talent tien que ce devait êtreterri- 

Le "cirque électoral dédaignant sous-préfets dans les nouvelles de tile. D'autant plus terrible que le
St-PrDsj>er où II ne s'est pas ténu Maupassant. prophète parlait avec des mots
une seule assemblée électorale “Ce n'est pas sans émotion "... qi^ohtyouve seulement dans les
jusqu'içl, je me suis rendu hier soir commença-t-li.,Déjàll mentait. Il 1 livras, un entre autres, qui les ef- 
à St-Narcisse, où le candidat de n'était pas ému. Au contraire, très frayait encore plus que les autres:
l'Unloninatlonale, Gilles Gauthier, pédant, Il se vanta d'abord d'avoir marxisme-léninisme, quelque cho-
dohnaltaon spectacle. beaucoup voyagé. Il avait passé se comme une épouvantable mala-

St-YJarcIsse, en plein milieu du 16 ans en Europe et en Afrique. Il dra qui emporte lés gens et les
comté de Champlain',, c'est St- en savait des choses! x^éaches dans ie temps de ie dire.
Prosper en plus gros. Les mêmes —Avec les péquistes au ppu^ Mais guignol n avait pas fini.
vaches grasses, les mêmes cultl- voir, ce sera l'escalade de I/Tvl.o- - -Savez-vous qui finance les. raconté. Je ne l'aurais pas cru non

plus. Mais je l’ai entendu. Après 
l'assemblée, je suis allé rencontrer . 
guignol, rien que pour voir la tête 
qu'il ferait en apprenant qu’un 
journaliste avait enregistré ses 
élucubrations polltlco-tourlsti-
ques.il a tout de suite manifesté C est tout de même curieux 
ses craintes: "J'espère que vous comme les gens de la campagne
ne me ferez! pas dire ce que je n'ai, ®onl 6 la,,0,s orgueilleux et naifs_, 
pas dit!” Cela me surprit un peu Comme Ils sont susceptibles dès*
parce qu'il he m’avait pas semblé q“ on chatouilla leur esprit dé cio-
qu'il avait oublié quelque chose. Il .cher, et comme Ils sont vulnéra- 
avalt vraiment dit toutes les sqtti- \ blés au discours du premier char- 
ses qu'il était humainement posai- latan venu. (
ble de dire en un ternes record. Il y a des gens à St-Prosper que

Quant au candidat lui-même, il cette chronique irrite parce que i'v 
ne valait guère mieux. Pour faire égratigne à l’occasion les régula­

. ' couleur locale, Il donnait, lui, dans lions du village. On m’a fait des 
la grosse farce rurale. Avocat de reproches, gentiment jusqu’ici
Cap-de-la-Madelelne, sûrement d'une déconcertante puérilité 
aussi Ignorant queje peux l'être D’autant plus déconcertante 
q®3q U®8‘|0"? picoles, !' o'ost quand je pense à la soirée à St-
dépêché de dire: "Je lé sais ben, Narcisse hier soir. Un âne aura t
moi, que ça prend trois ans pour donné un mauvais coup de pied à
faire une vache...", mais een Juger ces mauvais bouffons. Les cultiva-
par les platitudes qu'il a débitées leurs les ont applaudis'. C’est à

vous décourager de la campa­
gne...

péquistes? Lé savez-vous? Lès 
syndicats américains! Et savez- 
vous ce qui va arriver si les péquis- - 
tes prennent le pouvoir? Les syndi­
cats américains vont mettre la 
main sur toutes nos richesses na­
turelles:..

- * " /

A un certain moment, un paysan 
posa une question:

—Excusez-moi, mais, je vou­
drais savoir ce qui va arriver avec 
mes vaches si je vote pour l'Union 
nationale. Mol là, J'ai des vaches, a 
font du lait, mais personne n'en 
veut plus de mon lait, à causé des 
quotas...

La réponse: ■'
—C'est de la faute des fonction­

naires qui sont noyautés par les 
péquistes. C'est un complot mon­
dial marxiste-léniniste, petite par­
celle par petite parcelle, Il gruge le 
monde démocratique...

né en promettant que s’il était élu, 
les amis de l’Union nationale rested 
raient les amis de l'Union nations- 
lel Naturellement, Ils furent tous les 
deux très applaudis. '

valeurs panlqués par la baisse des 
- quotas de lait... ’. . ;;

i
©<.•

&;:A■i\
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&ar Pierre Foglia

Voufpenaoz que J'Invente. Je ne 
vous blâme pas. SI on me l'avait ensuite, c'est bien tout ce qu'il

savait de l'agriculture. Et II a terml-

*it
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Davidson qualifie les 
propos du ministre Blais 
d’irréfléchis et trompeurs
: OTTAWA (PC)-Répll- tlon de leur courrier., a tre le ministère des Postes J

sur pied plus tard», a-t-ij - g 
soutenu. *" *

M. Davidson a affirmé 
que cette •stratégie minis­
térielle» avait provoqué de 
nombreux affrontements, 
notamment cet automne 
en ce qui concerne l’Intro­
duction des changements 
technologiques.

•Tous ces faits font par- ..La direction refuse tou- 
tle de la stratégie mlnlstê- Jours d'admettre qu’elle 
rlelle visant à Introduire est tenue de faire beau- 
l’automatlsatlon en rédul- coup plus que de transmet- 
sant le syndicat à l'Impuls- tre un avis de change- 
sance pour ensuite remet- ments technologiques.

f'" n ;ï,S! CHARLEY’S TRAIH SHOP ERRATUM
goniphx

i«I iI À
1*r

iiiiiiiiiimi j:>♦
TBa.

tëv
•:v '•:

Done notre annonce de mercredi, .10 
novembre 1976, l’item suivant aurait 
dû se lire comme suit:

tquant aux propos tenus le affirmé M. Davidson dans 
2 novembre dernier par le . un communiqué, 
ministre des Pestes, M. 
i)eah-Jacqucs Blais, le 
président du Syndicat des 
postiers, M. Joe Davidson, 
a dèèlaré hier qu’il «est

'

Trains an opération • ensemble de trains • wagons • rails • aiguillages • sîgnaox • 
gares • ponts • tunnels • gazon • villages • plans, etc...

I UONIL-ATLAS-ATHIRN-AHCH —
DACHMANM - TYCO - MODI! FOWW

.j . 26 années de apaclalltè exclusIvVdàKï’ra VENTE et le SERVICE des trslns «leclrlques aux
echellea HO • O- 027.

VIl a, en outre, dit douter 
que le gouvernement soit 
réellement pessimiste 
quant à l’avenir du minis-

EESEEÊ gggg
bllssements postaux.

: hfl 49
I ; îb :

. «
Déni Mht circvfalr* il ctH» HmciM, Rhin mi vont evreil dûtelir» te»: 
mewik
Huile végétale Crisco ”*

:FILET DE 
SOLE CONGELÉ 
BOOTHs:1tOUVERT: JUSQU'A 9.00 P M.

• SAMEDI JUSQU'A 6:00 P.M.
postal».
; «Le gouvernement est-ll 
réellement préoccupé par 
la perte de clients de la 
Poste, alors que ses pro- 
pres-minlstèrcs utilisent 
les services de courrier 
privés pour la manuten-

I18205 ■t

387-5239 üST-DENIS Bovttifl» 31 oi *1.69 T
MONTRÉAL H2P 207 J■rORTI 01 CÔTl)
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tçs prisonniers de 
Afillhaven pourraient 
prolonger leur grève

»'V
0#

<m /
" -v;

V.r,:;
#

^ jfeï - t-1-

- *
'ScfÿGSTON. Ontario 

(d’èèrés CP) — Les déte- 
luls'dé la prison de Millha- 

"xgyttlui se livrent depuis 
sjrjours à une grève de la 
fauntpoursuivront proba- 
IflèHiÊnt celle-ci au-delà de 
Ig^çmalne qu’ils avaient 
prévue.
' 3iê2irecteur de l’institu- 
tRSTOl. John Dowsett, a 
déclaré hièr que selon les 
<firasade plusieurs des dé- 
HÏÜÏ& la grève pourrait 
(hnwune autre semaine si 
les conditions de vie à la 
ptisoü n'étaient pas modi­
fiées^

Whig-Standard 
tîçuïécemmcnt une lettre 
«CÛÈLtrisonnier avisant ce 
journal qu’il se proposait 
de jeuner jusqu’au 19 no- 
'2îfitoe, et qu’il cesserait 
également de boire si les 
conditions de vie ne s’é-

taient pas améliorées d’i- 
ci-là.

M. Dowsett souligne que 
68 détenus poursuivent 
leur grève de la faim, 
alors que leur nombre 
était à l’origine de 72. Ils 
se contentent de boire de 
l’eau et des boissons ga­
zeuses.

La plupart d’entre eux 
sont enfermés dans leurs 
cellules 24 heures par jour 
depuis la révolte du 5 octo­
bre dernier, où des dom­
mages considérables 
avaient été causés aux cel­
lules et au mobilier.

Les prisonniers protes­
tent contre cette punition, 
beaucoup trop sévère se * 
Ion eux. Certains d’entre 
eux se plaignent de plus de 
n’avoir pu changer de vê­
tements depuis plus d’un 
mois.

1
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Ill 1*1Des économies 
importantes sont 
réalisées à la CAC

sensationnel;; V
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;KINGSTON, Ontario 
(d’après CP) — Le nou­
veau système obligeant les 
prestataires d’assurance- 
chômage à se présenter en 
personne pour réclamer selon M. Hancock, 
leurschèquosfaitépargner 
des milliers de dollars à la 
Commission d’Assurance- 
xhomage dans la région de 
Kingston.

C’est ce qu’a révélé un 
porte-parole local de la II a pour but d’accroître 
commission, Michael l’efficacité dans les bu- 
Hancock, en précisant que reaux de la CAC, d’aider 
le nombre de personnes les prestataires à se trou- 
qui cessent de percevoir ver un emploi et de réduire
des. prestations était de 25 le nombre de fraudes,
p. cent plus élevé que lors­
que l’ancien système était 
en vigueur. Auparavant, 
les prestataires pouvaient 
recevoir leurs chèques par 
la poste.

Il semble que la nouvelle 
procédure ait pour effet de 
secouer les personnes qui 
reçoivent des prestations 
depuis un bon moment,

erm
s.

i*>.

®. UlDDdhouse WMLe nouveau système a 
été mis en vigueur il y a 
quelques mois dans les vil­
les de Kingston, Regina et 
Chicoutimi.

' ■m . '■«<mAVEC UN
COMPTE W00DH0USE C EST 

PIUS FACILE DE MAGASINER — 
^NOUS FINANÇONS NOTRE CREDIT
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Ne manquez pavx’ 
cette Super-Valeur!

MOBILIER DE SALON 
CONTEMPORAIN 2 MCX

A

UN SUPER-ACHAT 
À UN SUPER-PRIX

M. Hancock a déclaré 
que le système sera en 
vigueur jusqu’en janvier 
et qu’il sera alors soumis à 
une réévaluation.

X ■■'JV-;'- v..-:

V ■ .

I-.*'.•< r MBoTja Foods

Certaines viandes 
peuvent provoquer . 
des maux d’estomac

%Mobilier de salle à dîner
“Méditerranéen”

7 mcx

% ' ..-V

iéiiàm§ Le confort maximum que vous recherchez 
dans un style contemporain d'influence 
européenne. Sofa long de 86" avec .fau­
teuil assorti aux sièges semi-attachés et 
haut-dossiers moelleux. Cadre en bois dür 
séché et ressorts anti-affaissants. RètotA 
verts d’un luxueux tissu en peluche 
Acrylique de couleur brun de Châtaigne. ; <-

*5
•CALGARY (d'après CP) Dans un communiqué, la 

— Plusieurs magasins d’a- compagnie affirme que 
lïmentation de Calgary ont ces produits, qui sont Ven­
dée! aré hier que là compa- dus dans tout le Cineda, 
gnleBonaFoods.de Toron- sont rappelés et que les 
là. nè les avaient pas avi- ministères provinciaux de 
a£s que certaines de ses la Santé avertissaient les 
viandes pouvaient être distributeurs de les retirer 
dangereuses.
JBona Foods a fait savoir De 

mardi à Toronto que des ontac 
tests de laboratoire laminées pourront se faire 
aVaient révélé que certai- rembourser au magasin où
nés viandes contenaient a été effectué l'achat,
dés salmonelles et des s te- Néanmoins, plusieurs 
phylocoques, pouvant eau- entreprises alimentaires 
sfcr des crampes d’esto- de Calgary déclarentque 
mro; provoquer des vomis- ni la compagnie, ni le mi-
semenis et donner la dlar- nlstère de la Santé ne les 

ont averties de ce rappel.

Table ronde 
de 42" s’ouvrant à 56"
(panneau Inclus).
3 chaises droites et 1 chaise ™ ■ 

sep avec appuis-bras à haut-dos­
siers et sièges rembourrés. 
Vaisselier de 44" avec portes Y-i 
vitrées et étagères monté sur un XY 
buffet assorti. Ébénlsterie de bois \ 
franc au luxueux fini pacanier.

IS'iin
r:7

des étagères.
plus, les clients qui 
:heté des viandes con-

VENEZ VOIR 
NOTRE VASTE CHOIX , 

DE MOBILIERS 
- DE CHAMBRE
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Libération de trois
.>=• » • " • .

dès six contrôleurs 
yougoslaves détenus

, tapis
pH co/nsutm.
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» \V ; K! •ES>’

;
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Mi— «
ZAGREB, Yougoslavie terminée en cour, à moins 

(Reuter) — Un juge du que le procureur public ne 
district de Zagreb a ordon- décide de ne pas les tradul- 
né hier l’élargissement de re en Justice».

En vertu de la loi yougo- 
aériens détenus depuis la slave, le juge soumet son 
terrible collision aérienne rapport au procureur pu- 
qui fit 176 victimes, 11 y a bile à l’Issue Je l’enquête,
deux mois. et c’est ce dernier qui décl-

Le juge Veceslav Jako- de si des accusations dol-
vac a souligné toutefois vent être portées ou non.

La tragédie était survé-

v! -
v-îî\i -—è'-ïï

mmt-:W-^ sawr-Tiir' trois des six contrôleurs a \-*■

ma:' 4-:

%If"
*•»wkpftt 3 * iff.

I
■ % •Jxi.*’

Itsîï,que cette décision ne signi­
fiait pas que les trois con- nue le 19 septembre, lors­

qu’un Trident de la British ffillloodhousE SEULEMENT AU 6 étage» avec un voit» choix en ameublement pour tous les goûts

915 est rue Ste-Catherine
trôleurs en question 
étaient exonérés de tout Airways et un DC-9 yougo- 
blàme relativement à cet- slave étaient entrés en col- 
té tragédie. «Leur respon- llsion à six milles d’altitu- 
sabffité, a-t-il dit, sera dé- de, au nord-est de Zagreb. in,845-9267
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Le coût de la vie a grimpé 
de 0.7 pour cent en octobre

Westinghouse, CGE et 
GSW se fusionneront

pagine Westinghouse,1 dont la di­
rection a déjà donné son accord 
de principe. Toutes ces transac­
tions devraient être complétées 
au début de l’an prochain.

par Lionel DESJARDINS
de noire bureau d'Ottawa

I es trois plus importants fabri­
cants d'accessoires électriques 
au Canada, la Compagnie Géné­
rale Electrique, Westinghouse Rationalisation 
Canada cl GSW Ltd., ont annoncé 
hier qu'ils se regrouperont en une 
seule entreprise dés le début de 

.l'an prochain.
La raison sociale de la nouvelle 

compagnie n'a pas encore été 
choisie, mais les marques de 
commerce de ces trois compa­
gnies seront conservées.

La fusion a été encouragée par 
le gouvernement fédéral afin 
d'éviter que la marque de com­
merce Westinghouse tombe aux 
mains d'une entreprise américai­
ne, While Consolidated, qui a 
déjà acheté celle marque de 
commerce aux Etats-Unis et qui 
voulait faire de même au Cana-

factcurs saisonniers, une hausse de 
(l it pour cent pour le mois.

Ceci est du au fait que si. sur une 
base brute, le sous-indice “ali­
ments" n'a pas bougé au cours du 
mois, il devrait,-si l'on veut le com­
parer à sa performance d’autres 
mois, être considéré comme ayan| 
monté de 0.7 pour cent.

Si l'on retire maintenant les ali­
ments de l’indice d’ensemble, puis­
que ce secteur est soumis à une in­
flation avant tout d'origine interna­
tionale incontrôlable (en plus du fait 
que la commission Pépin ne contrô­
le rien au niveau de la ferme), 
l'augmentation de l'indice, sur la 
même base désaisonnalisée, est 
d’un pour cent, ce qui est loin d'être 
encourageant.

Statistique Canada s'est livré 
d'autre part à d'autres comparai­
sons mensuelles.

C'est ainsi que si l'on se base sur 
l'indice global des prix (donc ali­
ments inclus) pour les trois derniers 
mois, y compris octobre, le taux 
désaisonnalisé de hausse est de 8.3 
pour cent par an.

Sur la même base, il était de 1.1 
pour cent seulement' annuellement 
pour les trois mois terminées en 
septembre, et de 2.7spour cent pour 
le trimestre terminé en août.

L'évolution des trois derniers 
mois n’est donc pas si encouragean­
te que l’on pourrait croire; mais en 
calculant sur trois mois, l’on obtient 
une vue plus récente de la tendance: 
la jcommission Pépin avait elle- 
même reconnu qusque sop influence 
dans les premiers mois ne pouvait 
pas être significative.

En 12 mois, le prix des aliments 
consommés à la maison, non seule­
ment. n'a pas monté, mais il a subi

par Jean POULAIN
I.e mois d’octobre n’a pas été fa­

vorable ù la Commission de lutte, 
contre l’inflation puisque l’indice 
des prix ù la consommation — 
même en incluant l’indice des prix 
alimentaires qui est devenu son-plus 
fidèle allié — a monté de 0,7 pour 
cent.

Ce qui est d’autant plus regretta­
ble à signaler, c’est le fait que les 
autorités fédérales, encore une fols, 
devront rendre responsables de cet­
te nouvelle hausse d’autres autori­
tés, mais à un niveau inférieur de 
juridiction.

C’est pourquoi la publication par 
Statistique Canada hier de l’indice 
mensuel des prix à la consomma­
tion annonçant une augmentation de 
0.7 pour cent a été immédiatement 
suivie d’un communiqué de la 
commission Pépin, expliquant 
qu'un peu plus de la moitié de celte 
progression des prix était imputable 
à la hausse des taxes foncières mu­
nicipales incorporée une fois par an, 
en octobre.
Transport eïTôgement

Pour les autres mois, les princi­
paux responsables de l’inflation se 
retrouvent dans l’élément ’’trans­
port’’ ou encore "logement ”, tous 
deux souffrant de l’augmentation 
non seulement autorisée, mais déci­
dée par les pouvoirs publics pour le 
pétrole, le gaz naturel et leurs déri­
vés.

Ceci donne une idée des difficultés 
auxquelles doit faire face la com­
mission anti-inflation pour être réel­
lement efficace.

cas, prouver qu’elle est à l’origine, 
entre autres, de la baisse de 16.7 
pour cent du prix du boeuf cl de 12.9 
pour cent de celui du porc, que Sta­
tistique Canada annonce pour les 12 
mois en cause.

Parmi les éléments qui ont joué 
un rôle dans la progression des prix 
pour le seul mois d’octobre, l’agence 
fédérale de statistiques mentionne 
les vêtements, les honoraires des 
dentistes et le prix du gaz naturel. 
Les prix de gros
'La commission Pépin obtient, 

semble-t-il. de bien meilleurs résul­
tats dans le secteur des prix de gros.

Statistique Canada a explique quit > 
les trois composantes qui ont amena 
la baisse du dernier mois sont les 
légumes, les métaux non ferreux,et’ 
les minéraux non métalliques. .

La plus forte hausse fut dans Ici. 
textile avec une avance de 1.6 pmi(

Selon les dernières données pu Z 
bliées hier et qui couvrent le mois de - 
septembre, les prix ont baissé defl. î . 
pour cent, tandis que sur douze mois ; 
la progression n’est qu’une très ; 
supportable hausse de deux pour" ; ■ 
cent.

Ce regroupement devrait ratio­
naliser l'industrie des accessoi­
res électriques, estime M. Chré­
tien. Les trois compagnies se fai­
saient concurrence dans plu­
sieurs secteurs jusqu'à présent. 
Une fois regroupées, les trois 
compagnies rationaliseront leur 
production en ne fabriquant que 
les articles les plus appréciés par 
les consommateurs sous chaque 
marque de commerce, précise 
d'autre part, M. Ralph Barford, 
président du conseil de GSVV Ltd.

M. Chrétien indique, qu'àprès 
deux jours de négociations avec 
les compagnies concernées, il a 
reçu l'assurance qu’aucune usine 
ne sera fermée et que des inves­
tissements d’au moins S50 mil­
lions seront faits pour améliorer 
la production au cours des cinq 
prochaines années.

Grâce "à ce regroupement. 
I ndustrie canadienne d’accessoi­
res électriques sera en meilleure 
position pour s’attaquer aux 
marchés étrangers, affirme le 
ministre fédéral.

D’autre part, M. Chrétien indi-

cent pour le mois.

Indice des prix 
au consommateur

1971=100

03-da.
152Selon le ministre de l’Industrie 

et du Commerce. M. Jean Chré­
tien. qui rendait public la déci­
sion. le problème des marques de 
commerce devra maintenant 
être résolu par les trois compa­
gnies qui se regroupent.

Jusqu'à présent, Ottawa s’était 
opposé à la vente de la marque 
Westinghouse à la compagnie 
américaine, mais ne pouvant
trancher en faveur de GSW, qui . . que que la formation de la nou- 
désirait également s’approprier, velle compagnie n’aura pas à
la marque bien connue. * recevoir l’approbation de l’Agen

A en juger par les commentai- ce d’examen de l’investissement
res des présidents de GSW et étranger. M. Chrétien a déjà dis-
CGE. présents à la conférence de cuté de cette question avec l’a­

. presse dp.ministre.-la nouvelle gence, cl il explique qu'il a pu
.compagnie pourra lulillsvr la donner cetteàssurancc parce que

: 'marque yesfinghouse après leur la moitié de la nouvelle compa-
rcgrqapèiné'n.lv ; , gnic sera sous contrôle canadien

- ^l;â'. i(tqui é)ie compagnie; appar- ", . par l’intermédiaire de GSW.
g. xAlqmfra à-part égale à GSW. une Le ministre se félicite d'ail- 
J, .'.-"’compagnie canadienne, et à leurs de cette situation, faisant

r- CGE. filiale de General Electric remarquer qu’avant ce regoupc
des Etats-Unis, Là nouvelle en- ment, deux des trois entreprises

.$ jrgprise achètera epstiite la corn- étaient propriétés américaines.
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MONTRÉAL,
JEUDI 11 NOVEMBRE 1976

;REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

AUGER (Narcisse)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976 à l’âge de 62 ans 
est décédé M. Narcisse 
Auger, époux de feu 

, Imelda Lussier, demeu­
rant Lac St-Louis, Ville 
de Léry.Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 

. courant. Le convoi funè- 
_ bré partira de la résiden- 
. ce funéraire 
; J.R. Reidet Filsinc.

• - 35, bout Normand,
• " Châteauguay, 

â l h 45 pour se rendre à 
.l’église St-Maxime où le 

J sérvice sera célébré à 2b 
’ >t de là au cimetière de 

-•Châtèauguay, lieu de la 
sépulture. Parent et amis 
sont priés d’y assister

• Sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h 
J>.m.

- BALAZS (Steve)
- A Valleyfield le 8 novem-
- bre 1976 à l’âge de 74 ans.
* est décédé M. Steve Ba­
, lais, époux de Marie Lys

. • Pharaiid. Il laisse scs
J enfants: Betty. Lise 
'(Mme Gaétan Bourbon­

' nais), Claude (Mme 
"Louis-Joseph Hébert), 

'-Madeleine (Mme Jean 
Cadicux), et 9 petits-cn- 

, fants. Demeurant 21 rue 
Simpson. Les funérailles 

", auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.A. Larin et Fils Inc. 
....... 317, rue Victoria,

pour se rendre à la Uni­
- - ted Church, où le service 

sera célébré à 2 h et de là 
au cimetière de Valley- 
field, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Des dons 
peuvent être faits à la 
United Church de Valley­
field.

DEGRANOPRE
(Desneiges)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976 à l’âge de 89 ans, 
est décédée Mme Dcsnel-, 
ges Goyotte, épouse de 
Louis Victor do Grandpré 
(décédé), elle laisse dans 
le deuil, son fils Père 
Marcel de Grandpré, 
clerc de Saint-Vlotour, 
professeur à la Faculté 
des Sciences de (’Educa­
tion de l’Université de 
Montréal, ses belles- 
soeurs: Mlle Lucienne de 
Grandpré, Mme Eucher 
Goyctte et Mme Emile 
Goyctte, ainsi que de 
nombreux neveux et niè­
ces. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dalialre Inc., 
4340, St-Denis, 

à 9h45 pour se rendre à 
l’église St Jean Baptiste, 
où le service sera célébré 
à lOh a.m. et de là au 
cimetière de Berthlervll- 
le, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

LADOUCEUR 
(Raoul Dominique)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l'âge de 60 
ans, est décédé M. Raoul 
Dominique Ladouceur, 
époux d'Hélène Locas, 
père de René, c.s.v., et de 
Monique (Mmf Réal 
Pinard), Il laisse aussi 
ses 3 petits-enfants: Be­
noit, Isabelle et Martin, 
ainsi que plusieurs frères 
et soeurs. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira dessalons

J.A.Guilbault Inc.
5359, boul. St-Mlchcl 

à 9H45, pour se rendre à 
l'église St-Esprlt de Ro­
semont, où le service 
sera célébré à 10 h a.m. 
et de là au cimetière de 
Ste-Rose, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h 
p.m. S.V.P. pas de fleurs, 
dons à la Société Cana­
dienne du Cancer se­
raient appréciés.

GALARNEAU
(Adrien)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 71 
ans, est décédé M. Adrien 
Galarncau, époux de 
Marie-Rose St-Martin. 
Outre son épouse, Il lais­
se ses enfants: Adrien jr, 
Joann, Rolland, époux de 
Claudette Martin, Mar­
cel, ainsi que scs petits- 
enfants: Karoll, Daniel, 
Michel et Nancy. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. Le 
convoi funèbry partira 
des salons /

Alfred Dallalre Inc., 
2Ç*fboul.

Hcnrl-Bourossaost 
à 10 h 40 pour se rendre à 
l'église Ste-Lucie où le 
service sera célébré à II 
h, et de là au cimetière de 
Câtc-des-Nciges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

MERCIER (Mandela)
A Pointe-Calumet, le 10 
novembre 1976. à l’âge de 
64 ans, est décédé Mande­
ra Mercier, époux de feu 
Alma Mainville, demeu­
rant au 620, boul. Lacha­
pelle, Pointe-Calumet, 
père de Nicole (Mme Al­
len Gagnon), Lise (Mme 
Gilles Gulndon, Serge 
(époux de Mariette Rln- 
guette), Jean, Michel 
(époux" de Lise Blan­
chard), Carole (Mme 
David Paquette). Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Alban Malcttc & Fils, 
146, rue St-Louis, 

St-Eustache, 
pour se rendre à l'église 
paroissiale de Pointe- 
Calumet, où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assistés 
sans autre Invitation.

BELAI R (Julia-Marie)
A Pointe-Claire, le 9 no­
vembre 1976 à l’âge de 81 
ans, est décédée Julla- 
Marle Carrière, épouse 
de feu Ernest Bélalr, 
mère de Gertrude, Ro­
land cl Thérèse. Les fu­
nérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Raoul Bourgle Inc., 
281, rue Bord du Lac, 

Pointe Claire, 
pour se rendre à l’église 
St-Joachim, où le service 
sera célébré à 15 h et de 
làauclmctiè 
Claire, lieu delà sépultu­
re. Salon fermé de 5 à 7 h.

ST-PIERRE (Marie--- 
Rose)
A Montréal, le 10 novem-' ~ 
bre 1976 à l’âge de 84 ans 
est décédée Mme Hector 
St-Pierre, née Marie- 
Rose Laplcrro. Les funé-~M 
railles auront lieu samedij* 
le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

NORMANDIN (Lise)
A Rcpcntlgny, le 9 no­
vembre 1976 à l’âge de 40 
ans, est décédée Mme 
Charles Normandie, née 
Lise Gagnon, outre son 
époux, elle laisse sa belle- 
mère Mme Léontine Bé- 
dard-Gagnon, 3 enfants:
Chantal, Pierre et Bruno, 
scs soeurs:
(Mme Henri Lallberté),
Paulette (Mme Jean- 
Louis Lanthfer), 2 frères:
Robert, époux de Louise 
Audct), Pierre, époux 
d’Hélène Leroux. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira Caslonguay et Fils, 
des salons 28, rue St-MIchel,

Vaudrcull,
Alfred Daliaire Inc. pour se rcndreTt l’église 
438 rue Notre-Dame, paroissiale, où le service 

Rcpcntlgny sera célébré à 2h et de là
> - au cimetière du même

au cimetière de Rcpentl- 
gny, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation.

RIOUX (Joseph-Ar­
thur)
A Vaudrcull sur le Lac, le 
10 novembre 1976 à l’âge 
de 71 ans, est décédé M. 
Joseph-Arthur RIoux, 
époux d’Alice Bigras. 
Outre son épouse, Il lais­
se scs enfants Madeleine 
(Mme André Guérard), 
Roger (Denise Gilbert), 
Louise (Mme Pierre 
Guérard), Michel (Claire 
Goulet), Maurice (Jo­
hanne Gagnon) et 10 pe­
tits-enfants. Les funérail­
les auront lieu samedi le 
13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

Yolande
Urgol Bourgle Liée,

2630, rue Notre-Dame'.'" 
ouest

pour se rendre à l’église,.,, 
St-Donat, où le service . 
sera célébré à 10b et de là 
au cimetière de l’Est, lieu ■ 
de la sépulture. Parents1' ' 
et amis sont priés d’y as-” 
sister sans autre invita-: 
lion. . "• •

c Pointe-

BOUGIE (Berthe)
A Hamilton, Ontario, le 
10 novembre 1976, à l’âge 
de 79 ans est décédée 
Mlle Berthe Bojigle, fille 
de feu Alexis Bougie et de 
feu Joséphine Leduc, 
soeur de Aurore (Mme 
Sévérin Trudeau). Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urge! Bourgic Liée, 
angle Notre-Dame-de- 

Gràcc — 
et Décarie,

pour se rendre à l’église 
paroissiale de Ounstown 
où le service sera célébré 
à I lh et de là au cimetiè­
re du même endroit, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. Exposée vendredi

THIBODEAU 
(Cléophos) xu
A Miami le 9 novembre- 

■ 1976 à l'ôgc de 76 ans, est’ ' 
décédé M. Cléophas ThN" 
bodeau, époux en 1res no.-/ 
ces de feu Laurctte Char— 
trand et en 2es noces de 
feu Yvonne Descostes. il 
laisse dans le deuil, sa fil-% 
le Pierrette, son fils,/ 
Armand, époux d’Hélène . 
Riding, sa soeur Mme1' 
Eliza Cheney ses petits- - 
enfants: Lucie, Pierre;” 
Johanne et Suzanne. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 15 courant. Le . 
convoi funèbre partira 
des salons

GAMACHE (Blanche)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 72 
ans, est décédée Blanche 
Caron, épouse d’Avenant 
Gamachc. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Georges, Paul, AVmand, 
Lucien, Maurice, Ray­
mond et Thérèse. Elle 
laisse également cinq 
frères. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Boudrlas & Cormier

816, boul. Stc-Crolx 
pour se rendre à l’église 
St-Hlppolylc où le service 
sera célébré à 9 h, eide là 
au cimetière de St-Lau- 
rent, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre-invilation.

RUFIANGE (Jean)
A Ville St-Pierre, le 10 
novembre 1976 à l'âge de 
65 ans, est décédé Jean 
Ruflangc, époux d’Yvette 
Marchand. Les funérail­
les auront lieu vendredi 
le 12 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

MICHELIN (Emilie)
A montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 82 
ans, est décédée Mme 
yeuve Joseph Michelin, 
née Emilie Bayard, mère 
de Lucien, Lucille, Cécile 
et Laurette. Les funérail­
les auront lieu samedi le 
13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

LACOMBE (Gllberle)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976 à l’âge de 62 ans, 
est décédée Mme veuve 
Olivier Lacombc, née 
Gllberle Mahcu. Elle 
laisse ses enfants Made­
leine, épouse de Jean 
Fontaine, Georges-Aimé, 
époux de Réjeanne Ga­
gnon, Richard, époux de 
Sylvia Loiselle, Yolande, 
épouse de René Hébert, 
Micheline, épouse de 
Frank Marcogiicsc, Mo­
nique. Normand, époux 
de Diane Lecompto, Ser­
ge, époux de Pauline Coû­
ta, Laurianno, épouse de 
Richard Boivin, Rachel, 
épouse de Jacques Fri- 
gon, Pierre et sa fiancée 
Muricllc Bertrand, ainsi 
que 28 petits enfants. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dailaire Inc.
et A. Bazinet,

1922, boul. Rosemont, 
à 8hS0 pour se rendre à 
l’église St-Jean Berch- 
mans, où le service sera 
célébré â 9h et de là au 
cimetière de Côtc-dcs- 
Nclgcs, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

DESBIENS (Jules)
Au 172 Ste Marie, Hull, le 
8 novembre 1976, à l’âge 
de 40 ans, est décédé M. 
Jules Desbiens. Outre 
son épouse, Hélène La- 
plante. Il laisse ses pa­
rents M. et Mme Victor 
Desbiens (Diane Dailai­
re), un fils Alain, 4 frètes 
André, et son épouse 
Marcelle Albert, Bruno, 
son épouse Monique Me- 
lançon, Donat et son 
épouse Huguctto Dulude, 
Pierre et son épouse 
Louise Dulude, 2 soeurs 
Mme Louis Hatto (Aline) 
J acquelinc et son époux 
Henri Corrlveau, ainsi 
que de nombreux neveux 
et nièces. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Lionel Emond et Fils 

Inc.,
271 boul. St-Joseph, Hull, 
pour se rendre â l’église 
St-Joseph, Hull, où le 
service sera célébré à 
lOh, et de là au cimetière 
de Notre-Dame de Hull, 
lieu de la sépulture.

NUGENT (Gordon)
A Montréal, le 10 novem­
bre, à l’âge de 76 ans, est 
décédé M. Gordon Nu­
gent, époux de feu Célia 
Madran, frère de Floren­
ce (épouse de John H. 
Telller). Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Urgel Bourgic Liée
1415, rue Fleury est

pour se rendre à l’église 
Ste-Rita, où le service 
sera célébré à lOh a.m. et 
de là au cimetière de 

-Côte-dcs-Nelges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
A la demande de la famil­
le, salon fermé de 5 à 7h 
p.m.

iRaoul Bourgic Inc, 
1750, rue Notre-Dame, 

angle 18c avenue, 
Lachlne,

pour se rendre à l’église 
St-Pierre-aux-LIcns, où le 
service sera célébré â 1-th 
et de là au cimetière de 
Lachlne, lieu de la sépul­
ture.

Urgel Bourgic Liée., 
7384, rue St-Denis, 

pourse rendre à l’église 
Sl-Alphonso, où le service. 
sera célébré à lOh a.m. et 
de là au cimetière de Slc- 
Geneviève, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

Urgel Bourgic Liée ’ 
400, boul. Hcnri-Bourassâ

2h.

est.BRASSARD
(Louisette)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976 à l’âge de 55 ans, 
est décédée Louisette 
Fortin, épouse de feu 
Raoul Brassard. Elle 
laisse dans le deuil scs 
enfants M. et Mme Henry 
Debary (Lise). Yves 
Brassard (Monique Va- 
nicr), M. et Mme Jacques 
Brassard (son épouse 
Louise Dionne), M. Mme 
Claude Prescott (son 
épouse Claire Brassard), 
M. et Mme Pierre Bras­
sard (son épouse Claude 
Telller), ses frères et 
soeurs M. et Mme Jean 
Fortin, M. et Mme Lau­
rent Fortin, M et Mme 
Jean-Louis Sic Marie 
(Huguetle). Les funérail­
les auront lieu samedi le 
13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons
Boudrias et Cormier 

Liée.
816, boul. Ste-Croix, 

pourse rendre à l'église 
St-Sixte, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de St Char­
les de Mandeville, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

pour se rendre à l’église 
St-NIcolas, où le service 
sera célébré à lOh et de U 
au cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Exposé 
samedi ù2hp.m.

SEGUIN (Georges)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976 à l’âge de 21 ans 
est décédé M. Georges 
Séguin, fils de Roland 
Séguin et de feu Jeannet­
te Blanchard. Il laisse 
une soeur Diane (épouse 
de Richard Boucher). 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 12 cou­
rant. Lé convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgic Liée, 
2095, rue deSalaberry, 

pour se rendre à l’église 
St Gaétan, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côte-dcs- 
Nelges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

MONTÉ (Jean A.)
Subitement à l’hôpital St- 
Luc de Montréal, le 9 
novembre 1976 à l’âge de 
65 ans est décédé M. Jean 
A. Monté, époux de Ro­
lande Marquis, demeu­
rant à Ste Béatrlx. Outre 
son épouse. Il laisse dans 
le deuil ses enfants, Jean 
L. (Louise Payette), 
Louis M. (Ginette Le­
mieux), Marc (Jocelyne 
Dagenais), ainsi que ses 
petits enfants, scs frères, 
soeurs, beaux-frères, bel­
les-soeurs neveux et niè­
ces. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
E. Tétreault & Fils Liée, 

1559 rue Montarvillc, 
St-Bruno

à 9h45 pour se rendre à 
l’église St-Bruno, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côtc-dês-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sontjiriés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs. Des dons à la 
Fondation Québec des 
maladies du coeur 1455 
Peel, seraient appréciés.

BARAKETT (Albert)
A Montréal le 9 novembre 
1976 à l’âge 50 ans, est 
décédé M. Albert Bara- 
kett, fils de feu M. et 
Mme Simon Barakett, 
demeurant 950, Royale, 
Trois-Rivières. Il laisse 
dans le deuil ses frères 
Edmond, Léon, époux de 
Sylvia Courey; ses soeurs 
Madeleine, épouse de 
Sam Lutfy de Montréal, 
Hortense, épouse de Jo­
seph Chamandy, de Mon­
tréal; ses tantes, Mme 
Georges Malik, Mme 
Frank Haddad; ses on­
cles, MM. Joseph et Eddy 
Sickery tous de Sudbury, 
Ontario, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 12 cou­
rant. Le convoi funèbre, 
partira des salons du cen­
tre funéraire

Rousseau et Frères 
445, rue des Volontaires, 

Trois-Rivières, 
pour se rendre à l’église 
St-Sacremcnt, où le servi­
ce sera célébré à 1 h et de 
là au cimetière de St- 
Michel, lieu de la sépultu­
re Au lieu de fleurs des 
dons au Cedar Cancer 
Fund a/s de l’hôpital 
Royal Victoria seraient 
grandement appréciés.

GERVAIS (Clarice)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 66 
ans, est décédée Mme 
Aldél Gervals, née Clari­
ce Rochon, mère de Mo­
nique, S.S. A. Elle lai 
également deux frères, 
Cléophas Rochon et 
Roméo Rochon ainsi que 
son épouse, deux soeurs, 
Marguerite (Mme Hector 
Hémond) et Mme veuve 
Thérèse Custeau. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

T. Sansrcgrct Liée, 
4419, rue Beaubien est 

pourse rendre à l’église 
Notrc-Damc-du-Foycr où 
le service sera célébré à 
10 h, et de là au cimetière 
de Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion.

HÉBERT (Albina)
A l’Hôpital du Sacré- 
Coeur, le 10 novembre 
1976, à l’âge de 72 ans, est 
décédée Mme Raoul 
Hébert, née Albina Mail­
lé. Elle tâlsse dans le 
deuil 4 filles, Jeannette 
(Mme Maurice Meilleur) 
Jacqueline (Mme Jac­
ques Brunei), Pierrette 
(Mme Fernand Tassé), 
Claudette (Mme James 
Fedak), ainsi que sa 
soeur Mme Louise Can­
tin, et plusieurs petits- 
enfants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

A. Savarin Liée,
5001 est, Henrl-Bourassa 
à 9h30 pour se rendre à 
l’église St-Charles-de- 
Lachcnaio, où le service 
sera célébré à 10h30, et 
de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

ssc TURNER ;
(Armandine)
A St-Paul l’Ermite, subi­
tement le 10 novembre 
1976 à l'âge de 64 ans, est 
décédée Mme Armand 
Turner, née Armandlné 
Provençal, demeurant 
246 rue Notre-Dame, Str 
Paul l'Ermite. Elle laisse 
son époux et scs enfant^. 
La dépouille mortelle ne 

«sera pas exposée. Leà 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant à 
10b a.m. en l'église St- 
Paul l’Ermite. Incinéra­
tion au crématoire Mont- 
Royal. i

FAQUIN (Gobrielle)
A LaSalle, le 9 novembre 
1976, à l’âge de 37 ans, est 
décédée Mme Marcel 
Faquin, née Gabrlelle 
Michaud. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgic Liée.
7708, rue Centrale, 

LaSalle,
pourse rendre à l’église 
Notre-Dame dû-Sacré- 
Cœur. où le service sera 
célébré à 10 h a.m. et de 
là au cimetière de COte- 
des-Nelges, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

DESCHAMPS (Soeur 
Êmilienne)
Au Pavillon Ste-Anne, 
Lachine, à l’âge de 67 
ans, est décédée Soeur 
Emilienne Deschamps, 
s.s.a. Elle laisse son frère 
le Père Charles-Emile 
Deschamps, c.s.v., scs 
soeurs: Mme René Le 
Siège, Mme Roch Pha- 
rand, une belle-soeur 
Mme Lucien Deschamps 
et plusieurs neveux et 
nièces. Funérailles et 
inhumation ont eu lieu le 
8 novembre dernier au 
Mont Ste-Anne, Lachlne.

ST-ONGE (Alphonse)
A la suite d’une maladie, 
à l’hôpital Santa Cabrini, 
le 9 novembre 1976, à l'â­
ge de 74 ans, est décédé 
M. Alphonse St-Onge. Il 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse Germaine St­
Onge, ses enfants: Mme 
Marcel Guindon, de Mon­
tréal, M. Uldérlc St-Onge 
(Doris Maurals); de 
Shawiniga», Alphonse St­
Onge Jr, de Montréal, 
Pierrette (Mme J.-Jac­
ques Rivard), de Mon­
tréal, Louis (Louisette 
Lemire), de Shawinlgan, 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu ven­
dredi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

t
LEGAULT (Zoël)
A St-Eustachc, le 10 no­
vembre 1976 à l’âge de 82 
ans, est décédé M. Zoel 
Legault, célibataire, fils 
de feu Adolphe Legault et 
de feu Azélle Filialrault, 
demeurant au 366 Gran­
de-Côte, St-Eustache. Il 
laisse scs soeurs, Mme 
veuve A. Lalande, Mlle 
Rose Legault, sa belle- 
soeur Mme veuve Ernest 
Legault, ainsi que plu­
sieurs neveux etnlèces. 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Donat Martin & Fils,
105, rue St-Eustachc, 

pour se rendre à l’église 
paroissiale de St-Eusta­
che, où le service sera 
célébré à 2 h . et de là au 
cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Salons 
fermés de 5 h. à 7 h.

VINCENT (Marcel)
ArPointe-St-Charlcs, le ;8 
novembre 1976, à l’âge de 
51 ans, est décédé M. 
Marcel Vincent, epoux de 
Marie-Reine Black, de­
meurant au 3780, rue 
Joseph. Il laisse son fils 
Bernard Vincent. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire ;

L. Thêriaultlnc., ï 
1270, rue Lapralrie, •

à 1 h 45, pourse rendre â 
l’église St-Charlcs, où 6- 
service sera célébré à 2 h 
et de là au cimetière de 
Côte-dcs-Nelges, lieu i)e 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation,

.

BRASSEUR
(Paul-André)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976 à l’âge de 51 ans 
est décédé M. Paul-André 
Brasseur, époux d’Evely­
ne Turcotte, père de Gi­
nette, Normand, époux 
de Diane Laçasse, Ri­
chard, Jeannine et Ré­
jean. Il laisse aussi dans 
le deuil 7 frères, 2 sœurs, 
ainsi que sa petite fille 
Karina. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J. A. Guilbault Inc-, 
5359, boul. St-Michcl, 

à lh45 pourse rendre à 
l'église St-François Sola­
no, où le service sera cé­
lébré à 2h et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont prié d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7h.

PROULX (Rita)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976 à l’âge de 79 ans, 
est décédée Mme veuve 
Paul Proulx, née Rita 
Sabourin. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

T. Sansregrct Liée 
4419, rue Beaubien est, 

pour se rendre à l’église 
St-Bonaventure, où le 
service sera célébré à lOh 
a.m. et de là au cimetiè­
re de Côte des-Nelges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

DeSTEPHANO
(François)
A Montréal, le 8 novem­
bre 1976, à l'âge de 78 
ans, est décédé M Fran­
çois De Stephano, époux 
en 1res noces de (eu Irène 
Labelle et en 2es noces de 
Flore St-Jacqucs. Outre 
son épouse. Il laisse ses 
enfants Jeannette, épou­
se d’Hervé Dupuis, Mau­
rice, époux de Fernande 
Paré, Jean-Paul, époux 
d’Hugucttc Schmidt, 
Marcel, époux d’Irène 
Mayo, Thérèse, épouse 
de Guy Boulhilller, Yo­
lande, épouse de Jean- 
Claude Ducharme, Jac­
ques, époux de Marie- 
Paule Péloquln, ainsi que 
plusieurs petits et arriè­
re petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc.,
3254 rue Bellechasse, 

à 10h4S pour se rendre à 
l'église St-Jean Berch- 
mans, où le service sera 
célébré à 11 h, et de là au 
cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7 h.

WORRIER
(Anne-Suzanne)
A Chicoutimi, le 9 novem­
bre 1976, à l'âge de 25 
ans, est décédée Anne- 
Suzanne Morrior, fille de 
Suzanne Houssin et de 
Paul Morrior. Elle repose 
aux salons

Gustave Gravel,
304 rue Racine à 

Chicoutimi
Les funérailles auront 
lieu .vendredi le 12 cou­
rant* 3 b._____

NANTEL (Anatole)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 67 
ans, est décédé M. Anato­
le Nantcl, époux de Cécile 
Langcvln. Outre son 
épouse. Il laisse dans le 
deuil son fils André, 
époux de Louise Côté, 
ainsi que ses petits-en­
fants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

BEAUVAIS (Fabiola)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976 à l'âge de 65 ans, 
est décédée Mme Fabiola 
Beauvais, née Bédard, 
épouse de feu Ovila Beau­
vais. Elle laisse dans le 
deuil ses frères, soeurs, 

"beaux-frères et belles- 
•soeurs ainsi que ses ne 
'veux et nièces. Les funé- 
■ railles auront lieu samedi 
’ le 13 courant. Le convoi 
•funèbre partira des sa- 
'kms
.*. J.R. Deslauriers et 
" Z • Urgel Bourgic Liée, 

5650, ch. Côte-dcs-Neiges, 
1 pour se rendre à l’église 
Notre-Damc-dc-L’Es pé- 
rancc de Ile Blgras, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
Notre-Dame de L’Espé 
rance de Ste Dorothée, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

St Ours,
2203, rue Champlain. 

Shawinlgan,
pourse rendre à l’église 
St-Marc, où le service 
sera célébré à 2 h p.m. et 
de là au cimetière de 
Shawinlgan, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Avis de décès;MARCOTTE (Agathe)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976, à l’âge" de 79 
ans, est décédée Mme 
veuve Alphonse Marcot­
te, née Agathe Laplantc, 
elle laisse dans le deuil, 
un fils Léopold, une fille 
Pauline (Mme Marcel 
Vandelac). Les funérail­
les auront Heu vendredi 
le 12 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

Société Coopérative de 
Frais Funéraires 

4848, rue Papineau, 
pourse rendre à l’église 
St-Stanislas, où le service 
sera célébré à 2 h p.m., et 
de là au cimetière de 
Côte-dcs-Nelges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.
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CADORETTE •
(Robert) ;
A Montréal, lo 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 21 ans 
10 mois, est décédé Ro­
bert Cadorette, fils de 
Jean-Maurice Cadorette 
et de Cécile Lussier. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
dessalons •

T. Sansregret Liée 
4419 est, rue Beaubien 

pour se rendre à l’église 
St-Jcan-Vlanney, où le 
service sera célébré â 9f> 
et de là au cimetière de 
Varennes, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre Invitation. 1

DELLA MALVA 
(Hilda) ,
A Ste - Anne - de - Belle­
vue, le 9 novembre 1976 à 
l’âge de 81 ans, est décé- 

c veuve Domi- 
ÿla-Malva, née 
Irrison. Elle lais­

se dJhs-jf deuil ses en­
fants Jenny, épouse de 
Jean Gagné, Mathew 
époux de Camille Trem­
blay, Marguerite, épouse 
de Fernand Leroux, ainsi 
que ses petits-enfants 
Normand Lorange, Ma­
deleine et Jcqn Gagné, 
Bobby, Carol, Billy Della 
Malva. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
4500, avenue Verdun, 

pourse rendre à l’église 
Notre • Dame - Avxlliatri- 
cc, où le service sera cé­
lébré à 9h et de là au ci­
metière de Côte des Nei­
ges. lieu de la sépulture. 
Parents ci amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation.

HOULE
(Mlle Marie-Jeanne 
Lucie)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976, à l’âge de 68 
ans, est décédée Mlle 
Marie Jeanne Lucie Hou­
le, fille de Ovllfrtïoule et 
Célanlre Fillon. Les funé­
railles auront lieu vendre­
di le 12 courant. Le con­
voi funèbre partira de la 
résidenceItinéraire

Magnus Poirier inc.
185 est. de Castçlnau

pour se rendre à l’église 
St-Edouard, où le service 
sera célébré â 11 h, a.m., 
et de la au cimetière de 
Côte-dcs-Nelges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

déc Urgel Bourgic Ltée, 
1415. rue Fleury est, 

pourse rendre à l'église 
St-Paul de la Croix, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nelgcs, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

NANTEL (Eglantine)
À ta résidence St-Geor- 
ges, le 9 novembre 1976, 
est décédée Eglantine 
Blsalllon, épouse de feu 
Joseph Nantcl, mère de 
Madeleine,
Marcel, Magloire, et feu 
Marguerite, soeur d’Y­
vonne Durand et de Ben­
jamin Blsalllon. Les fu­
nérailles ont eu lieu mer­
credi le 10 courant. Inhu­
mation au cimetière 

.Côte-des-Nelgcs. 
Direction

funéraire Wilson,
123, boul. Maple, 

Châteauguay.
sawaswNsaewsmm*
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FRADETTE (Henri)
Le 13 novembre à 8 h. à 
l’église St-Albert-Lo- 
Grand, sera chantée une 
messe anniversaire pour 
le repos de l’âme de ïil. 
Henri Fradettc. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister. De son épouse.

nli
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BEAUFORT (Anna)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976 à l’âge de 84 ans, 
est décédée Mme veuve 
Raoul Beaufort, née 
Anna Plante. Elle laisse 
d$ns le deuil ses enfants 
tins! que plusieurs petils- 
eùfants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 12 
courant. Le convoi fiinè- 
Bre partira des salons 
%- Urgel Bourgic Ltéer- 

"5775, rue Laurendeau, 
pour se rendre à l’église 
S| Paul, où le service 
sera célébré à llhetdelà 
au cimetière de Côte-dcs- 
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés'd’y assister sans 
autre Invitation.

FLORENT (Rodrigue)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 80 
ans, est décédé Rodrigue 
Florent, époux de Rosalie 
Brlsobols. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

T. Sansregret Liée, 
3198, rue Ontario est 

pour se rendre à l’église 
de la Nativité d’Hochcla- 
ga où le service sera célé- 
bré’à 10 h, et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de 
ia sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre la*.talion.

aMASSICOTTE- 
OUELLET (Alfredlne)
A Montréal, le 10 novem­
bre 1976, à l’âge de 82 
ans, est décédée Mme 
veuve Adrien Massicotte- 
Ouellot, née Alfredlne 
Hudon, elle laisse ses 
enfants: Carmclle, épou­
se de Benoit Olivier, Gas­
ton, Jean, Normand, 
Roger, Alphonse, ainsi 
que plusieurs petits-en­
fants. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
5805, rue Boileau, 
angle Lacordalre, 

à 8 h50 pour se rendre à 
l’église Notre-Damo-dos- 
Vlctolres, où le service 
sera célébré à 9 h a.m. et 
de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Salon 
fermédc5à7h. p.m.

Maurice,

VOUS COUVREZ 
BIEN VOTRE MARCHÉ 

AVECLAZURE 
(Pierre Rémi)
A Montréal, le 9 novem­
bre 1976 à l’âge de 75 
ans, est décédé M. Pierre 
Rémi Lazure, frère'de 
Thérèse. Les, funérailles 
auront Heu vendredi le 12 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
4955 rue Adam 

pour se rendre à l’église 
St Clément, où le service 
sera célébré à 2h p.m. et 
de là au cimetière de 
i’EsL lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. .
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